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LE SÉ MIN AI RE  FRANÇAIS  DE RO ME
Origines ign oré es.  (l)

Le 20 novembre  i833 , à 11 heu res  du soi r, le 
jeune Emm anue l d’Alzon,; fils du vicomte lle iir i 
Daudé d’Alzon et de dame Jeanne-C lémence  de 
Faventine Mon tredon
e( futur  fondateur  et 
Supérieur g éné ral  des 
Augustins de l’As­
so m pt io n,  arriv ait  
pour la premiè re fois 
à Home. Sor ti depuis 
peu du Grand  Sém i­
naire de Montpellier 
et âgé de vin gt- tro is 
ans à peine, il venait 
compléter ses étud es 
ecclésiastiques au pied 
même de la Cha ire de 
Saint-Pierre et achever 
de former son intel li­
gence et son cœur a 
la connaissance et à 
l’amour de la plus pu re 
doctrine romaine.

Il avait fallu au jeu ne  
clerc un cou rage peu 
commun pour bra ver  
les préjugés alor s en 
cours contre ce que 
l’on appellera plus tar d 
f' iiltrainonlanisrne  et 
pour surmo nte r les 
ob sta cles  de toutes 
sortes qui s’opposaient 
à une déterm ination si 
nouvelle et si aud a­
cieuse. Avec la grâ ce 
de Dieu, toutes les 
difficultés avaient élé 
vaincues, et Emma­
nuel comptait pa sser  à 
Rome deux années au 
moins avant de solli­
citer l’ord ination  sa-
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nuel bu t à longs tra its  et avec un enthou siasme 
que révèle sa cor respon dan ce aux sources  vives  
de la science cathol ique; il s’attacha  par d’imbri- 
sables liens, au  cen tre de la vér ité  et il appr it à 
aim er l’Eglise par -dessus tout.

« Rom e est eni­
vra nte  », écr iva it-i l à 
sa sœur.  Et  il eut  
voulu qu ’à cette sain te 
ivresse tou te la jeu­
n e sse  c lé r ic a le  de 
France , fous les can ­
didats au sanc tuair e 
pusse nt goû ter comm e 
lui. En  son cœ ur un 
dés ir naquit , qui dev int 
vite un pro jet  : fond er, 
à l’ombre du Vatica n, 
un Grand Sém ina ire  
Français.  Il s’en ou­
vri t, dès 1834, à l’abbé 
F. de Lamenna is, avec 
qui  il en tre ten ait  de­
puis  lon gtemp s une  
cor respondanc e suivie . 
De quels argu men ts 
appuya it-il  son di re? 
Nous ne savo ns, ca r 
ses let tre s ne nous s ont  
point  par ven ues . Nous  
avons seulement  la
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répons e de Lamennais: 
elle est franch em ent  
négative. Le gr an d  
abbé n’était  plus  alo rs 
l’apô tre  des prem ier s 
jo ur s,  et au dépi t se­
cre t, à l’hostili té sour de 
don t témoign e la page 
que  l’on va lire, on 
pré sag e les- catas lro* 
pires pro cha ines :

28 mai i83/|.
Je 11c crois pas, mon 

cher Emmanuel, à la 
possibilité de réaliser le 

’ojcl sur lequel vous me demandez mon avis.
No n s eulement,• en. premier
Lendrc aucun appui efficace de Rome, mais

ANCJEN SEMINAIRE IRLAND AIS,  
PREMIÈRE RÉSIDENCE DU SEMINAIRE FRANÇAISccrdolale (2).

Ce que fur en t ces deux années bénies,  il ne 
nous app arti ent  pa s'de  le dir e ici ; d’arde nte s et 
lortes études en pr ire nt  la me ill eu re  pa rt ; Emma*

lieu,, on n’aurait
le

(ij Nous devons un merci tout  spécial  au . B. 1 \ Le Finch, 
supérieur du Séminai re França is; pour les aimables faci­
lités qu’il a bien voulu, acco rder  à notr e photographe.

(2) En fait d’étudia nts ecclésiastiques de nationa lité ou 
de langue françaises^ il ne trouva que,MM*. dcDrcux-B rczc , 
de MpllçvillC'Ct de Montpellier,, ce dernier Belge.

appui
m èrpe, qui susciterait immédiatement des 

lousies/. ferai t , bientôt naître des intrigues et atti­
rai t des persécutions.- 11 suffira it d’ailleurs qu’on 
rti t des voies routinières pour devenir au moins 
spect dans le pays du monde où on redoute le plus 
pparence même de la nouveauté. Consultez Jà-dessus 
to ur de  vou s.  eL ie  m e. tro mn e fort si les hommes

ccèç
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d’cxpéricnce ne confirment pas ce que je vous dis en 
ce moment.

Mais ce n’est pas là encore la plus grande difficulté. 
Il faut, en second lieu, qu’un Séminaire appartienne 
à quelqu’un, dépende de l'autor ité d’un ou de plusieurs 
évêques. De qui dépendrait, à qui appar tiendrait 
celui dont vous me parlez? Il ne saur ait relever 
directement du Pape, car, alors, comment serait-ce un 
Séminaire Français ?

Vous connaissez assez nos évêques pour être sur 
d’avance que la plupart , au moins, ne seraient pas 
disposés à voir d’un bon œil, ni l’établissement en 
lui-même, ni les élèves qui en sorti raien t.

Ils ne s’accorderont pas davantage à fonder ensemble 
une pareille maison, et le gouvernement, quand ils le 
voudraient, ne le leur permettra it pas. Que si l’on 
obtenait pour cela l’assentiment d’un ou de plusieurs 
d’entre eux, ce ne serait  certainement qu’à la condi­
tion naturelle de la confier, comme les Séminaires 
anglais et irlandais,  à des hommes de leur choix. Or, 
ce choix, sur qui tomberait- il? Vous le savez aussi 
bien que personne.

On aurai t pour t<»ut bien une seconde édition de ce 
que l’on a déjà. L’unique différence serait peut-être 
qu’il s’opérerait comme une fusion des petitesses, des 
inconvénients et des misères des deux pays. Pour

c»»>>

Pliot. A. 1).

EGLISE ET COUVENT DES RELIGIEUSES DE SANTA-CIIIARA 
(D’après Va si .)

mon compte, je suis convaincu qu’on ne saurait rai ­
sonnablement compter sur autr e chose : et encore 
n’ai-je indiqué qu’une partie des difficultés.

Dans toute la sincérité de mon âme, j e ne vois rien 
à faire aujourd’hui (i).

Nous arrêtons  là cette lettre , le reste n’étant 
qu’un réquisitoire  passionné contre la situation 
actuelle de l’Eglise et de la société chrétienne .K. *

Rebuté du côté de Lamennais, l’abbé d’Alzon 
entret ient de son projet ses anciens directeurs du 
Séminaire  de Montpellier et échange avec eux les 
idées les plus sérieuses sur ce sujet, qu’il juge  
capital. Mais, là encore, point d’issue à espérer.

Songer à réaliser lui-même cette œuvre,

(i)  Notes et documents pour  serv ir h l'his toire du 
P. (C Alto n et de ses œuvres,  I. Ier, i8 io-i835.

Emmanuel ne le pouvait : il n’avait aucune mis­
sion pour cela; il était trop jeun e; et, d’ailleurs, 
il n’était même pas prêtre. Force lui fut donc de 
gard er par devers lui son rêve apostolique et de 
le mûrir dans la prière.

Plus tard, en i8/j8, lorsque, devançant la loi 
sur la liberté de l’enseignement secondaire, il 
eût obtenu pour son collège de Nîmes le plein 
exercice, il établit à côté de cette institution une 
Ecole normale supérieure et un cours de hautes 
études théologiques qui devaient s’inspirer scru­
puleusement de l’esprit et des doctrines romaines. 
Cette œuvre, approuvée par l’évêque de Nîmes 
et par nombre d’autres prélats, fonctionna avec 
succès jusqu’en 1802. C’était, dans l’esprit du 
Père, sinon un équivalent du Séminaire toujours 
désiré, au moins une sorte d’ébauche et comme
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une pierre d’attente. L’heure de !a Provide: ce, 
pensait-il, viendrait bien quelque jou r.

Elle vint, en effet, et précisément en cette 
année i 852. Laissons ici la parole aux Notes 
et documents pour ser vir  à Vhis toire  du 
P. d’Alzo n et de ses œuvres (i).

En i852, la situat ion n’était plus en France ce 
qu’elle était en i834, lors de la lettre de Lamennais. 
Louis-Napoléon, désireux de contrac ter d’heureuses 
relations avec le Saint-Siège et de mont rer ainsi sa 
sympathie aux catholiques, dont il recherchait l’appui 
pour la restauration de l’Empire, venait de décider le 
rétablissement à Rome de l’auditeur de Rote pour la 
France.

Il avait fait  un excellent choix dans la personne de 
l'abbé de Ségur; Mcr Pie, le P. d’Alzon et tous les 
amis du Saint-Siège s’en réjouissaient. De Ségur et 
d’Alzon avaient d’ailleurs des amis communs, les 
abbés *Gay, de Gonny, de Girardin, et se voyaient  à 
Paris, où le zèle des œuvres avait rapproché ces 
prêtres  aussi distingués  par  l’éducation que par la- 
vertu.

Dès que l’on sut la nomination de l’abbé de Ségur,. 
dont la piété et le dévouement au Saint-Siège étaien t 
connus, ce fut dans le camp des ultramonfa ins le 
motif  de grandes espérances. On pressentait que,, 
grâce à ce lien nouveau entre la France et Rome, g râce 
surtout à celui que la Providence désignait,  le mouve­
ment romain doctrinal et litu rgique allait  s’accentuer.

«

J .

■SSS s

Phot. Evangelist i.

LE NOUVEAU SEMINAIRE FRANÇAIS A VOL d ’ûISEAU 
(Reconstitu tion idéale.)
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Le P. d’Alzon ne perd it pas l’occasion de faire 
triompher enfin l’idée qu'il avait essayé de réalise r à 
Rome et à Nîmes : faire pénétrer dans le clergé de 
France l’enseignement théologique de Rome.

Pendant l’une des sessions du Conseil supérieur de 
l’Instruction publique à Paris  (2), il s’entre tint avec 
le nouvel auditeur de Rote et le décida à prendre à 
cœur la question. Les bonnes dispositions du gouver­
nement, les sympathies rencontrées par Mcr de Ségur 
auprès de Pie IX devaient facilite r la réalisat ion de 
l’idée et du plan du P. d’Alzon (3).

Nous avons la bonne fortune de pouvoir ici céder
la plume à un ancien élève de Santa-Ghiara, devenu*

(1) T. V, 1800-1860.
(2) Le P. d’Alzon fut membre du Conseil supérie ur de 

l’Instruction publique de 1800 à 1832.
(3) Un article de V Univers, du 28 novem bre 1862, se fait 

l’écho de ces préoccupations .

chapelain de France à Notre-Dame de Lorette, Mpr V. de 
Marcy. Il va nous raconter en témoin comment le 
P. d’Alzon révéla, dans l’intimité d’une retr aite ,, 
l’origine du Séminaire Français de Rome :

Lorette , 21 ju in  ify3 .
« Mon Révérend Père,

» Je me souviendrai toute ma vie de la retr aite  qu’a 
donnée au Séminaire França is vot re premier  Supérieur 
général , de sainte et vénérée mémoire (1). Son hum i­
lité l’empêchait d’accepter ce fardeau, mais, pressé' 
par le R. P. Supérieur de Santa-Chiara,  il pratiqua» 
l’obéissance, et nous eûmes le bonheur de goûter les- 
délices du parad is en entendant la parole chaude et 
pleine de zèle apostolique du P. d’Alzon.

» Le début de la retraite  fut la présence de Dieu- 
Son exorde commença ainsi : « A Paris, en i852, au-

(1) Du 14 au 18 avr il 1878.
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Phot. Evanaclisti.
FAÇADE PRINCIPALE ET EGLISE DU SEMINAIRE FRANÇAISô

»
»

» tour d’une table étaient réuni s pour déjeuner Mgr de 
» Ségur, Mcr Mathieu, aujourd’hui archevêque de Be­

sançon ; le P. Régis, procureur  des Cisterciens, et 
votre serv iteur. Tous avaient à cœur de s’unir pour 
la défense du Saint-Siès’e et de l’Eglise de France .»

» Tous, apporta ient  en celle réunion intime les com- 
» munications  qu’ils estimaient  les plus adaptées à la

»

»

»
»

situation politique et religieuse  de la France et de 
l’Italie.
» J e suppliai alors mes vénérables  collègues de vou­
loir bien accepter eP soutenir ma propo sition , de 

» chercher à établ ir à Rome, ail pie d du  trône du
» Vicaire de Jésus-Christ, un Sém ina ire  Français 
» où les élèves v iendraient puiser,  avec les trésors  de 

la science sacrée, Vamour du Siège Apostolique et 
la sainte arde ur pou r combattre les idées mal-  

» saines du gall ican isme , dw jansénisme  et du ra-
» tionalibme. Au sor tir de cet entret ien, l’idée était  
» acceptée, votre  Séminaire était fondé ; nous fîmes 
» les démarches, et aujourd’hui, mon excellent ami, 
» le P. Eschbach, ici présent; m’oblige, en vertu  de 
» la sainte obéissance, à vous parler de Dieu. Ce n’est 
» pas un docteur qui vous par le;  jam ais je  n’oserais 
» le faire, pauvre petit prêtre, mais c’est un ami de 
» la première heure, presque un père, qui vient vous

» dire d’aimer JésuSrChrist et de 
» vivre en sa présence. ...; » (i |

Un autre  témoin, continue l’auteur 
des Notes et documents , nous, a ra­
conté que le p rédic ateur ayant, dès 
le premier jour , .appelé ses audi­
teurs : Mes chers enfant s, il leur 
expliqua aus sitôt pourquoi il se per­
met tait de les* interpeller ainsi.: 
« Vous ignorez sans doute, leur 
dit-il, les droit s de paternité  que je 
puis en un sens revendiquer en me 
présentant devant vous », et il rap.- 
pela avec humour l’histoire de l’ori­
gine du Séminaire.

Non content  de faire décider en 
principe la fondation du Sémi­
naire  França is, le P. d’Alzon 
s’était préoccupé de lui trouver 
des directeurs.  Il importai t qu’une 
telle œuvre ne fût confiée qu’à 
des re ligieux absolument dévoués 
aux doctrines  romaines, et qui 
eussent donné des preuves cer­
taines de ce dévouement.

A ce t itre et à beaucoup d’au­
tres, les Pères du Saint-Esprit  
lui parur ent tout indiqués. Il les 
conna issait  bien ; il était  en rela­
tions étroi tes avec le P. Gaultier, 
« cet adve rsaire redou table  des
théories gallicanes et l’un des
plus rude s ouvr iers de la restau ­
ration de la saine théologie en 
Fran ce » (2); il savai t leur  très 
pur passé doctrinal; il admirait  le 
succès de leur  Séminaire des co­
lonies, à Pa ris ; il applaudissait 
à leur s « conférences sacerdo­

tales »; il s’était réjou i de la pub lication du « Cé­
rémonial romain » du P. Levavasseur . Aussi 
s’employa-t-il avec ard eur auprès de Mgr de Ségur 
et d’autres pré lats  pour leur  faire confier le Sémi­
naire .

Plus  tard , quand l’œuvre fut fondée et qu’elle 
prospéra , le P. d’Alzon fut au comble de la joie, 
et, dans ses divers voyages à Rome, il ne voudra 
jam ais  descendre ailleurs qu’à son cher Sémi­
nai re Français de Santa ^Chia ra.

Les débuts .
L’ancien Séminaire Irlandais^

Les Pères du Saint-E spr it ent rèrent  avec d’aun 
tan t plus d’empressement dans lés projets du 
P. d’Alzon queMg rde Ségur  et plusieurs évêques (3)

(1) Notes et documents, t. V, i85o-i8Go.
(2 )  H. Le Floch, Vie du R. de Lan nur ien.
(3) Citons notamment le card inal Gousset, archevêque de 

Reims ; M*r Parisis, évêque d’Arras ; lh r de Salinis, évêque 
d’Amiens; Mv Pic, cvôque de Poitiers, etc.
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1. r . Enlrécs .
2. Cloître.
3. Escalier.
4. Réfectoire,  
o. ». Cu isine .
6. Maison louée.
7. Boutiques Jou ées . 
A. Chapelle.
li. SaHe des surpli s. 
CC C.. Sacr islie. 
a. Loge du por tier . 
b b b. Parloi rs.
c. Vestibule.
d. Slatue  de la S. V.

Si
O
O (Z. .* *

ce

be

'TJ
ce

Via di Santa-Chiara.

PLAN DU SEMINAIRE FRANÇAISô

les y poussaient et qu’ils avaient eux-mêmes le 
désir d’établir à Rome une maison de leur In­
stitut. Lorsque, le 2 février i853, le P. Schwin- 
denhammer fut élu, comme Supé rieur géné ral, 
pour succéder au vénérable  P. Libermann, il 
n’eut rien de plus à cœur que de réaliser sans 
retard la fondation décidée. Il désigna pour cette 
mission délicate le jeune et très distingué P. Louis- 
Marie de Lannurien , Breton d’origine et profes­
seur de morale et de droi t canonique au Sémi­
naire du Saint -Espr it, à Par is. Par ti le 20 fé­
vrier i853, celui-ci arrivait  à Rome le 27 du 
même mois et se mettai t immédiatement à l’œuvre.

Grâce aux bons offices de Ms*' de S égu r, il put 
espérer entr er tout de suite en possession de 
l’église Saint-Nicolas des Lorrains et des con­
structions adjacentes, mais, après deux mois de 
négociations, ce p rojet dut être abandonné. Heu­
reuse solution, en somme, car Saint-Nicolas était 
si petit!

Louis Veuillot, de passage à Rome, crut  trou ver 
une compensation avantageuse dans l’église espa­
gnole de Saint-Ildefonse , via Felice  (aujo ur­
d’hui Sis tina ) et il mit le P. de Lannurien  en 
relations avec l’ambassadeur  d’Espagne. Cette fois 
encore, l’affaire n’aboutit pas, parce que l’ambas­
sadeur prétendait, avec le couvent, vendre aussi 
l’église qui, étant res sacra, ne pouvait  être vendue.

Quelques jou rs plus tard , le P. de Lannurien 
apprit par l’abbé Bouix, le célèbre canonis te, avec 
lequel il s’était lié d’amitié, qu’il existai t, dans 
les parages du Grilla, à la via de gl i Ibernesi, 
un immeuble, jadis occupé par le Collège irlan­

dais et qui serait peut-ê tre à sa convenance. Il y 
fit une visite. Malgré l’état de délabrement où il 
était tombé, le local paru t en effet répondre au 
but poursuivi. Le Saint-Père fut mis aussi tôt au 
courant et approuva pleinement l’ouverture  du 
nouveau Séminaire et le choix de l’emplacement. 
Il n’y avait plus à hésiter.

Le P. de Lannurien débattit avec les Irlandais 
les condi tions du contra t ; elles furent laborieuses 
et faillirent un moment échouer. Cependant, le 
29 mai i853, le bail était signé pour douze ans, 
et les Pères  du Saint -Espr it pouvaient annoncer, 
par lettre-circu laire,  à tous les évêques de France,  
la prochaine ouver ture du Séminaire Français, 
via degli  Ibernesi. La nouvelle fondation prena it 
le titre de Sem ina rium gallic nm  Sanc tis sim i 
Cordis Marier.

L’accueil de l’épiscopat, sans être parto ut éga­
lement chaud, fut généralement sympath ique, et 
les réponses arrivère nt à Rome nombreuses et 
consolantes. Les Pères du Concile de La Rochelle, 
qui tenaient  alors leurs  sessions, imitant leurs 
devanciers de Bourges (1), se mon trère nt favo­
rables et, au dire de Msr Baunard (2), envoyèren t 
même au Saint-Père une lettre latine collective, 
pour solliciter officiellement l ’approbat ion de 
l’œuvre.

C’est donc sous d’heureux auspices qu’à la date

(1) Les Pères du Concile provincial de Bourges, en i85o, 
avaien t décidé que, tous les ans, chaque évêque env errait 
un ou deux jeunes ecclésias tiques compléter hors de 
France, à Rome ou à Louvain, leurs études théo logique s.

(2) Un siècle de VEglise de France, p. 1G0.
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fixée (octobre i853) le Séminaire Français ouvrit 
pour la première fois ses portes. Douze élèves, 
venus des diocèses d’Amiens, de Poitie rs, de 
Cambrai, de Tours, de Montauban et de Metz, 
avaient répondu à l’appel. Le P . Besson, compa­
gnon et disciple du P. Lacordaire , leur prêcha la 
retra ite et . M&r de Ségur se fit un devoir d’en 
suivre  les exercices. On y fut fervent.

Les é tudes furent, dans la suite, à l’avenant de 
la piété. On suivait les cours de philosophie et 
de théologie au Collège Romain,  où le P. Passa- 
glia  était alors dans toute sa célébrité. Pour le

droit canonique, force était de se mêler à la jeu­
nesse tapageuse de la Sapience, mais Pie IX 
obvia sans tarder à cet inconvénient en créant un 
cours public au Séminaire Romain de Saint-Apol­
linaire.  Il l’avait promis dans une audience très 
paternelle accordée aux séminaristes français.

Cependant on reconnut bientôt que le Sémi­
naire, dont le P. de Lannurien, dans son humi­
lité, se déclarait ravi, serait vite insuffisant (i). 
De là à chercher  mieux il n’y avait qu’un pas. 
On le franchit  d’autant plus rapidement qu’une 
occasion propice se présenta sur ces entrefaites.

Pho t. Ev an se lis ti.

SA LL E DE S EX ER CI CE S

Les Visitandines de Rome désiraient vendre 
leur vaste couvent de Y Üniiltci, alors occupé par 
les soldats français. Situation et disposition inté­
rieu re, tout était fait pour séduire. Un compromis 
fut passé sans retard et sans difficultés. Mais où 
la besogne devint moins aisée, ce fut quand il 
s’agit de décider le général de Montréal à faire 
évacuer  l’immeuble. Il s’y refusa nettement , et 
l’intervention personnelle de Napoléon, pas plus 
que celle de Pie IX, ne réuss it à l’ébranler. 
YiUmiltà resta aux mains des troupes françaises 
jus qu’au jour  où M. de Montréal fut remplacé 
par le général  de Goyon (i858).

Les directeurs du Séminaire Français  avaient 
alors pris d’autres mesures, comme nous le ver­
rons, et l’immeuble, devenu la propriété de la 
Propagande, reçut à sa naissance le jeune Sémi­
naire de l ’Amérique du Nord qui l ’occupe encore 
aujourd’hui.

La santé du P. de Lannurien  s’etait fortement 
ébranlée au cours de l’année scolaire i 853-i 854, 
et ses supérieurs étaient inquiets. Le 3i août, il 
se reti ra néanmoins au Cesà poui' y faire, sous

(i) C’était l’avis des évêques de Gap, de Saint-Claude et 
de l’ile Bourbon. Le cardinal d’Andréa pensait de même.
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la direction du P. Rubillon, assistan t français, sa 
retraite annuelle. « Cinq, j ours s’étaient déjà 
écoulés dans ce tête-à-tête avec Dieu. Le pieux 
retraitant avait fait sa révision générale et sa pré­
paration à la mort, lorsque, le matin, avant de 
monter à l’autel, il sentit les premières atteintes  
du redoutable fléau qui ravageait alors l’Europe 
et l’Italie : le choléra. » (i) La maladie dura trois 
jours, et le Père rendit  à Dieu son àme purifiée 
par la souffrance. C’était pendant la nuit du 5 au

6 septembre i854- Le Père avait trente-deux ans. 
Depuis, ses restes  ont été rapportés dans la cha­
pelle du Séminaire et une touchante inscription 
perpétue la mémoire du jeune et pieux fonda­
teur.

Il eut pour successeur immédiat le R. P. Mel- 
chior Freyd, un fils de l’Alsace, qui tint le gou­
vernement du Séminaire jusqu’au milieu de 
l’année scolaire 1874-1876 et qui, lui aussi, mou­
rut  à la tâche.

IMSSB 1a/j i l ? I 5 • j  L ' 1
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Pliol. Evang’clisti.

L’église et le couvent
de Sainte-Claire.

La seconde année scolaire s’était achevée sans 
encombres, au Séminaire de la via clegli Iber- 
nesi; mais voici que, durant les vacances, les 
demandes d’admission se multipl ièrent comme à 
l’envi. Que faire? S’agrandir sur place? C’était 
impossible. Refuser les demandes? L’honneur de 
la maison défendait d’y songer. Le P. Freyd , ne

(1) Louis-Marie Iktraser de Lanm irien , par  le P. H. Le 
Floch, supérieur du Séminaire Français.

sachant à quel parti se résoudre, alla recom­
mander sa cause à Notre-Dame de Lorette.

Il était à peine de retou r que le récit d’un 
simple fait divers, rapporté par le Giornale di  
Roma, du 22 octobre 1866, lui tomba sous les 
yeux et lui parut comme une réponse du ciel : 
Qnesta m attina sono crol lat i improvisamente il 
tetlo e la voila délia Chiesa di Santa-Chiara.  
Grazie  alla Provide nza  nessuno è rimasto 
ojffeso. (Ce matin  se sont écroulés subitement le 
toit et la voûte de l’église de Sainte-Claire. Grâce 
à la Providence, personne n’a été blessé.)

Avant de montrer comment de ces ruine s
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Chiara quand, le 7 mai 1810, de son palais de 
Bois-le-Duc, Napoléon, empereur des Français , roi 
d’Italie, etc., décréta « pour les départements de 
Rome et de Trasimène » la suppression de toutes les 
corporations religieuses et la confiscation, de leurs 
biens. Dès l’année suivante, les batiments des Clarisses 
furent vendus aux enchères à des prix dérisoires. 
Cinq ou six acquéreurs se les firent  adjuger et rivali­
sèrent de zèle pour y effacer toute trace de leur 
ancienne destination.

Après la bourrasque,  Pie VII, de retour dans sa 
capitale, ne put que gémir sur tan t de ruines et 
reconnaître  le fait accompli des expropria tions. Le 
fisc impérial, cependant, ayant  respecté l’église de 
Sainte-Claire, le Pape en donna l’usage à l’Archicon- 
frérie connue sous le nom de Saint-Grégoire le Thau­
maturge,  qui, jusque-là,  avait son siège dans une 
chapelle de l’église Saint-Marc. Elle en éta it encore en 
possession quand se produisit l’effondrement raconté 
plus haut (1).

Le Séminaire Français
à Santa-Chiara.

Un mois environ après l’accident du 22 octobre, 
le P. Freyd appri t que le propriétaire du couvent 
contigu à l’église de Sainte-Claire cherchait à 
vendre l’immeuble. L’emplacement, à deux pas 
de la Minerve, de l ’Apollinaire, de la Sapience et

accumulées j ailli t, inopinément pour la commu­
nauté française , le salut  inespéré , disons ce 
qu’avait été dans le passé cette église de Santa-  
Chiara.

Ses premières origines nous ramènent au 
pontificat de Pie IV et se ratta chent au souvenir 
et à la personne de son 'nev eu,  le saint cardinal 
Borromée. On sait, et nous avons dit ailleurs ( i), 
dans quelles conditions Charles Borromée fut 
élevé au cardinalat. Un des premiers actes du 
jeune prince  de l’Eglise, en sa qualité de secré­
taire d’Etat, avait été de fonder dans les thermes 
d’Agrippa, derriè re le Panthéon, une église et un 
refuge pour les pécheresses  repenties. L’église 
était dédiée à saint Pie Ier (2), Pape et martyr , et 
la maison portait, en mémoire de Pie IV, le nom 
de Casa Pia.

En 1628, soixante-cinq ans après la fondation 
de la pieuse insti tution, Urbain VIII transféra  les 
pénitentes à Saint-Jacques de la Lungara ; l’église, 
restaurée et agrandie par  le cardinal Scipion Bor- 
ghèse, neveu de Paul V, fut dédiée à sainte 
Claire, et, dans le monastère transformé, les rel i­
gieuses Clarisses se const ituèrent en communauté 
cloîtrée. Jusqu’en 1867, on put lire, au-dessus de 
la porte d’entrée de l’église, une inscript ion lapi­
daire rappelant les munificences du cardinal 
Borghèse .

Telle était  encore la situation du couvent de Santa-

(1) Rome, 8 décembre 1910, p. 363-375.
(2) En 1807, pendant les travaux de reconstruction de la 

chapelle, une médaille fut trouvée qui rappelait cette con­
sécration.

PhoL .Evangel isti. 

GALERIE DU I e r  ETAGE

du Collège Romain, était on ne peut plus avanta­
geux. Des négociations s’ouvrirent aussitôt, et,

(1) Le Sém ina ire  Pon tific al français-. de Rome, par  le 
P. Esciibach, p. Z|3.
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quand Pie IX consulté se fut déclaré favorable à 
l’acquisition, le contra t fut signé. Moyennant 
166 000 francs, à verser  par parties, le couvent 
des Clarisses devenait la propriété du Séminaire 
Français.

Par un Motu prop rio  du 9 avril de l’année 
suivante (1856) (1), le Saint-Père fit don au 
même;Séminaire du terra in et des décombres de 
l’église écroulée, à la seule condition d’y élever 
une chapelle, « fût-elle de moindre importance 
que l’ancienne ».

Cette donation était le premier acte officiel du 
Saint-Siège en faveur du Sémina ire Français.

On devine avec quelle joie les élèves s’instal­
lèrent dans le nouveau local à la rentrée d’oc­
tobre i856.

Mme la vicomtesse Jurien de la Gravière s’in­
scrivit pour la première pierre de la nouvelle cha­
pelle, mais à la condition qu’on lui donnât 
d’amples p roportions et qu’on la construisît sur 
le modèle de Notre-Dame des Victoires. Après 
quelques hési tations, bien compréhensibles, l’ad­
ministration, se rangea ?en effet à ce parti. L’édi­
fice s’éleva lentement, et, en 1861, les murs 
étaient debout. Malgré qu’il n’y eût pas encore

(1) En voir le texte, Eschbac.ii , op. ‘cit.,  p. Zi<>.

de pavé, la première messe y fut dite, avec per­
mission du Pape, le 21 novembre, fête de la 
Présentation de la Très Sainte Vierge.

Mais ces prémices une fois célébrées les travaux  
continuèrent , pour ne s’achever qu’en 1881. Le 
cardinal-vicaire put alors consac rer le nouveau 
temple, qui fut placé sous le double vocable de 
l’immaculé Cœur de Marie et de sainte Glaire. 
Voici l’inscription commémorative de cet heureux 
événement; elle est due à la plume du P. Ange- 
lini, S. J. :

l)eo. Optimo. Maximo.
■ Aedes

Posita: A. MPC XXVII  t.
In. Ilonorem. Clara*. Assisiensis. Virg inis  

Ouœ. Tempornm. Injuria. Prortierat 
E. Parie tinis.  In. Oiiibus. Jacuit 

Educta. Excita ta.  A. Solo 
Nouum. Induta .'Decus

Novoque. Immacùlati. Cordis. Mariœ .-Nomine. Gaudens. 
Solemnibus. Cœremoniis. Dedicata. Est 

Prid. Nouas. Décembres. A. MDCCC LXXXI 
A. Raphaële. Monaco. A. Vàlletla. Cardinale 

Pontific is. Maximi. Vices. In. Sacris. Agente. In. Urbe 
Societas. A. Spi ritu . Santo . Et. Corde, lmmaculato. Maria* 

Cui. Sacri.  Galliarnm. Seminar ii. Cura. Crédita. Est 
Et. Aedes. A ttrib uta  

Ilœc. Marmori. Coftimendavit.
A Di eu 1 trè s bon et trè s gr an d.  — Gette égli se, érigée  

en l’an 1628, en l’hon ne ur  de la vierge  G laire d’Assise,
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La Bulle
« In sublimi ».

Une  dém arc he  fut faite 
au pr ès  de Pie  IX, « afin 
d’obten ir,  en fav eur du 
Sé mi na ire  Fr an ça is , un 
act e d’appr ob ati on  cano­
niq ue, à l’ins tar de celui 
qui  vena it de fon der le 
Sém in air e P ie , p ou r les
Etats de l’Egli se .

z  zz z> > ' Zj î» ■» ».«» >  M  ♦CCCJOWiW») «M^enOftp < < < Cf .  «a  >z z z »« ?» w * a v . aA ‘a v »s w * w » * ’ A - >  '. ' .v a -*  m z z . -  •>  .
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KÿOo •«• -z Sa in t-P ère d aign a agrée r 
ce projet,  m ais  il expr ima 
le dé sir  qu ’avan t d’v 
do nn er  su ite , que lques 
évê que s vo ulussent  bien 
lui de man de r exp lici te­
men t cet te appro bation. 
La con dit ion  ne devai t 
pas  souffri r de d ifficultés  
et fut , en effet , rem plie  
au delà  de tou te attent e.
S o i x a n t e - s e i z e
NN. SS. les archev êqu es 
et évê que s de Fr an ce  ré ­
po nd ire nt  à l’appel du
Su pé rie ur  gé né ra l des

<W«ZZZ.

Pè res du Sa in t-E sp rit  et 
envoyèren t à R om e leurs 
bie nveil lan tes  s u p p l i ­
ques.  A leur  tête figu ­
ra ie nt  les six car din aux  
arc hevêques  de Besan­
çon , B ordeaux, Bourges, 
Lyo n, Pa rise tR eim s.» ( i)

Pie IX fut  ra vi de cet te■
un an im ité  et il voulu t y 
répo nd re , le i4  juil let 
i85 q, pa r une Bulle  so­
lennel le, dont il su ppo rta  
lui -mêm e les fra is dei
chancelle rie . Le docu­

me nt pon tifi cal  ar riva  au  Sémi na ire  au  mom ent 
de la récr éa tio n de midi,  et qu and le Pè re  supé ­
ri eu r en eu t dép lié le ric he  pa rche min, auquel 
étai t appendu le tra di tio nn el  sceau de plom b por­
ta nt  les effigies des  sa int s ap ôtres Pi er re  e t Paul, 
ce fut dans toute l’ass ist ance  un long’ c ri de joie.

La Bulle comm ençait pa r ces mo ts : In  subl im i 
P ri nci pis . A prè s avo ir rappelé la t en dre sollici tude 
do nt  les Papes on t to uj ou rs  en touré l’œuvre des 
Sé minaires, le Po nti fe di sa it sa jo ie  d’avoir  vu se 
fon der  à Rome  le Sé mi na ire  Fr an ça is  et de le» w

Pliot. Evangelisti.
FAÇA DE  DE LA NO UV EL LE  ÉG LI SE  SA NT A- CI IIA RA

tombée ensuite sous les injures des siècles, puis relevée 
de ses ruines, parée d’une splendeur nouvelle et placée
sous le vocable nouveau du Cœur Immaculé de Marie, 
a été solennellement consacrée, la veille des Nones 
de décembre 1881, par le cardinal Raphaël Monaco 
La Valletta, vicaire du Souverain Pontife pour la 
ville de Rome. La Société des Pères du Saint-Espr it 
et du Cœur-Immaculé de Marie, à qui ont été con­
fiées la direction du Séminaire França is et la garde 
de l’église, a fait graver  sur marbre  cette inscrip­
tion.

La sit ua tio n ma tér iel le du Sé minaire  Fr an ça is
ét ai t devenue, du fait de l ’acqu isi tio n de l’égli se et savo ir fav ori sé de la symp ath ie de tout  l’épiscopal
du  c ou vent  de S an ta- Ch iar a, à p eu près  défin itiv e; 
ce qu i m an qu ai t encore ét ait  affa ire  au x a rchi tectes  
et le tem ps  y po urvo ira it.  Le mom en t étai t donc  
bon po ur  so ng er  à l’org’an isa tio n régu liè re  et 
can oniqu e du Sémi na ire .

de Fr an ce ; il man ife sta it ensu ite  l’espéra nce que, 
« Die u aida nt , ce Sé mi na ire  pr od ui ra it le plus 
gr an d bie n po ur  le monde  catholique et tout  par-

(i)  E schbac ji, op. ci t.



LE SÉMINAIRE FRANÇAIS UE ROME IO 9

licu lièreme nt pou r les Eg lis es  de Fran ce . » A cette 
fin, il ap prou va it et  sanc tio nn ai t les règles  fon da­
mentales  de ré ta bl is se m en t; il en con fia it à pe r­
pétuité le go uv erne men t, l’admin is tra tio n et la 
direction à la Co ng réga tio n du  Sa in t-E sp rit , sous  
le pa tro nage  tou tefois  et la su rveil lan ce  du  ca r­
dinal vic air e de Sa Sa in teté , « lequel  nous  vo u­
lons ê tre  et éta bli sso ns  po ur  to uj ou rs  pr ot ec teur  
du S ém ina ire  Fr an ça is  ». Enfin , le Sa in t-P ère se

ô  -J

plaisait à penser que  les évê que s co nt inue ra ient

à envoyer à Ro me  leu rs je un es  cle rcs  et à se 
« ra ttac he r ains i pa r des lien s plu s ét ro its  de foi, 
d’am ou r et d’ob éis san ce à la Chaire de Pie rr e,  
cent re  de Punit é catho lique  » (1).

La Bul le so um et ta it le Sémi na ire  Fr an ça is  iï»>
la ju ridi ct io n im mé dia te du ca rd inal vica ire . 
C’étai t alo rs le ca rd inal Pa tri zz i. 11 vint , le pr e­
mier dim anche de décemb re 1809, pr en dre sol en­
ne lleme nt posse ssion  de l’établ iss em en t, et pro cès - 
verba l fut  dressé  de la cérém onie (2).

LE CLOÎTRE VU BU VESTIBULE

,, a y..•> -.w vS W ?
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Pho l. Evaiurelisti.

Une seule fav eur man qu ai t encore : la vis ite  
du Saint -Pè re à Santa -C hia ra . Elle  eu t lieu le 
17 mars  1860, au  mati n. Com me le Pè re  Supé­
rieur s’exc usait  de recevo ir Sa Sa int eté  dans une  
aussi hum ble  ma iso n :

— Elle est pe tite matér iel lemen t, re pr it  Pie IX, 
mais elle est  gr an de  pa r ceu x qu i l’habi tent .

Puis, à l’adresse  qui lui fut  lue , il répo nd it en 
français et dit  en tre  au tre s choses  :

— Il me sem ble  êt re  en ce mo me nt dans ce lte  
France que j ’aim e tant . Au mi lieu des  bons 
Français, com me vou s, mes ch ers Fil s, Nous ne

devons  p lus rie n cr aind re , Die u s era av ec N ou s......
Le Pape  vo ulut  en su ite  vi si te r tout e la ma iso n 

et pa rti cu liè remen t la nouvell e chapelle, dont le 
gr os  œu vre  venait d’etr e achevé .

Le so ir de cet te jo ur né e mém orab le , à l’heu re  
de Y A ngélu s, un  co ur rier  du  Va tic an  vin t off rir  
au  Su pé rie ur  un  cali ce en ar ge nt  do ré  :

— Sa Sa intet é, dit -il , en le re m et tant , a vou lu 
vou s pr ou ve r, pa r ce cadeau , com bien Elle a été 
conte nte  de vou s tous  ce mat in .

( i )  ES CU UA CI I, p .

V>) I b id . ,  p . G7-G8.
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Pie ÏX multiplia dans la suite ses attentions 
délicates envers le Séminaire: splendides albums, 
collections d’ouvrages richement reliés, tableaux 
aux beaux cadres dores,, objets de culte, comme 
la précieuse chape en drap d’or, que le diocèse 
de Poitiers avait offerte au Pape en 1877, cru­
cifix, statues, gourmandises même, tel ce monti­
cule de beurre  normand apporté par un groupe 
de pèlerins, etc., etc., prirent successivement le 
chemin de Santa-Ch i ara.

En 18G7, au moment du dix-huitième cente­
naire du martyre de saint Pierre, le Souverain 
Pontife adressa à tout l’épiscopat français une 
lettre pour lui recommander avec chaleur le Sé­
minaire grandissant.

Bref, jusqu’à sa mort, le saint Pape ne cessa 
de témoigner à ses petits enfants de France le 
plus paternel intérêt.
Le tit re de « Séminaire Pontifical ».

A deux reprises déjà, Léon XRI avait prouvé 
qu’il avait hérité des sentiments de Pie IX pour 
le Séminaire Français. En août 1878, il avait 
adressé au P. Eschbach, le successeur du P.Fre vd,t/
une le ttre des plus aimables, et, en janvie r 1879, 
il avait fait appel à la charité des évêques et des 
fidèles de France pour fonder à Santa-Chiara  des 
bourses en faveur des séminaristes pauvres. Mais 
c’est surtout  en juin  1902, quelques jours après 
la bénédiction de la grotte de Lourdes des jardins  
du Vatican, que le Séminaire Français eut à se 
louer de la munificence du Pape.

Plio l. Evangclis ti. 
LA CO UR  l ) ’jl O N N E U R

Le 20 de ce mois, en effet, par le bref Cnm 
Jiihil potius, celui-ci lui conférait le titre de 
Séminaire Pontifical. La formule d’investiture 
est assez curieuse et mérite d’être citée :

En conséquence, entouran t de Notre particulière 
bienveillance tous et chacun de ceux à l’avantage de 
qui Nous publions ces Lett res, Nous les absolvons et 
les considérons absous, en vue seulement de la pré­
sente faveur, de toute  excommunication , inte rdit  ou 
autre sentence. ecclésiast ique, de toutes censures et 
peines qu’ils aura ient  encourues, et de Notre propre 
mouvement, de science certaine, et après mûre déli­
bérat ion, en vertu de la plénitude de Notre pouvoir 
apostolique, par la teneur des présentes Lettres , Nous 
proclamons et déclarons  Séminaire Pont ifica l, et cela 
pour toujo urs, le Séminaire Français de Rome, érigé 
près de Sainte-Glaire et confié à perpétui té aux prêtres 
de la Congrégation du Saint-E sprit et du Cœur-Imma­
culé de Marie (1).

A dater de ce jour, Fécusson du Pape régn ant 
commença de figurer au frontispice de la maison, 
avec cette inscription : Pontific iam Seminarium  
GaUicum. Le Séminaire Français avait reçu la 
plénitude de son organisation canonique.
Le « Palazzo  » de Santa-Chiara.

Si intelligemment adapté qu’eût été le couvent 
de Sainte-Claire à sa nouvelle destination, il ap­
parut bien vite qu’il n ’y pourrait longtemps suf­
fire et qu’un jour viendrait où il faudrait le re­
bâtir de fond en comble.

En i8G5, au Sénat, le cardinal de Bonnechose 
en parlait en ces termes :

— C’est une maison pauvre, qui n’a pas même 
le nécessaire et à laque lle, l’air et la lumière ne 
sont pas suffisamment répartis .

Douze ans plus tard,  le cardinal  Guibert tenait 
le même langage au Père Supérieur, et il con­
cluait :

— Rebâtissez.
Son Eminence ajoutait :
— Une souscript ion sera nécessaire, je le com­

prends, et, dès maintenant, je m’inscris pour les 
premiers 5 000 francs. Mon coadjuteur souscrira 
après moi.

El il en fut ainsi fait.
Sans retard, on se mil en devoir d’acquérir 

quelques maisons voisines nécessaires au plan 
nouveau, et, le ier août i883, les travaux de dé­
molition et de reconstruction commencèrent.

Sept ans durant , et sans que la communauté eût à 
se déplacer, on vit les vreux bâtiments disparaître, 
morceaux par morceaux, et les neufs en prendre la 
place avec une régu lari té et tin ;calme que, de prime 
abord, on n’aurai t pas osé espérer.  La rentrée  d’oc­
tobre i89o trouv a le nouveau. Séminaire debout avec 
ses belles lignes arch itectura les du xvc siècle où vai­
nement l’on chercherait les traces  des raccords suc­
cessifs (2).

(1) E s c h b a c h , op . c il .,  p.
(2) Ib id .,  p.  101.
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Le célèbre P. Angelini, S. J., en a décrit la 
répartition en une curieuse inscription lapidaire 
qui orne une des parois du cloître;. Nous la citons 
en entier parce qu’elle est un modèle du genre  et 
qu’elle fait bien connaître l’économie du bel édi­
fice :

An no MDC CCXC
Leone. XI II.  Iiem. Catholicam. Modérante 

Seminarium.  Gallicum
Cœmptis. Soloque. Æqnatis  

Proxirn is. Ædibns
Forma. Xobili. Dignitate.  Romana 
A. Fundamentis. Exc itation . Est 
Ail la . Cœtibus. Cogendis. Reclusa

Ribliotheca. Pluteis . Ornata 
Cellœ. Episcopis. llospitio. Excip ien dis

Ambalacra. In. Solari is 
Ilieme. Ad. Apricandum

Aestate. Ad. Auras. Captandas 
Turris. Aeris. Campant

>1. Leone. XI II.  Dono. Dati  
Frons. Aedis. Sacrœ. Sign is. Marmoreis. Decorata

Aqua. Ilaustus. Pur issimi
Per.  Omnes. Conclavium. Ordines 

Deducta. Ralneis. Attrib uta
Porticus. Late. Païens. Columnis. Innixa

Luce. Et, Aere. Domum. Recreans 
Graduant. Ab. Imo. Ad. Summum

Ascensns- Amplus. Mollis
Sumptibus. Et. Cura. Societatis. A. Spir itu.  Santo  

Et. Corde. Immaculato. Matris. Dei. Mariœ
Luca. Cariminio. Equité. Torquato. Architecto.

L’an 1890, Léon XIII gouvernan t l’Eglise univer­
selle, le Séminai re Français , après achat e t démolition 
de plusieurs maisons voisines, a été tout entier  re­
construit, sur un plan imposant et avec une majesté  
romaine : grande salle intérieure pour réunions, bibl io­
thèque avec galeries, suite d’appartements pour 
évêques, terrasses ensoleillées où se réchauffe r l’hiver  
et prendre le frais l’été, tour avec cloches données par 
Léon XIII, façade d’église ornée de marbres sculptés, 
eau potable et limpide circu lant à tous les étages et 
alimentant des salles de bain, spacieux portique re­
posant sur des colonnes et répandant  par toute la mai­
son l’air et la lumière, escalier large et facile allant 
du bas jusqu ’au haut de l’édifice. Tout a été fait aux 
frais et sur l’initiative de la Congréga tion du Saint- 
Esprit et du Cœur Immaculé de Marie, Mère de Dieu, 
par l’architecte, le chevalier Luca Torquato Cariminio.

Rien ne manquerait à l’énumération si l’on y 
retrouvait les noms des deux hommes qui ont 
présidé à cette grande entrepr ise, le R. P. Esch- 
bach, ancien supérieur, et le R. P. Brichet, 
ancien économe, aujourd’hui devant Dieu, du 
Séminaire Français.

Un mot rapide sur chacun des éléments de 
cette énumération.

Et d’abord, du vieux Scinla-Chiara , ainsi que 
des maisons adjacentes, tout a disparu,  sauf  
l’ancienne salle de bains d’Agrippa, qui sert au­
jourd’hui de réfectoire. La construction nou­
velle, dont l’épigraphiste louait « la noblesse de 
style et la dignité toute romaine », s’est inspirée 
rigoureusement de la manière de Bramante, le 
premier architecte de Saint-Pierre de Rome et 
l’auteur du palais de la Chancellerie pontificale.

Pliol.  Evangc listi.

l ’esca lie r  d ’honneu r

La grande salle des exercices, An lo.  Coetibus. 
Cogendis,  occupe deux étages en hauteur et me­
sure deux cents mètres carrés  de superficie. Des 
peintu res architectoniques  en ornent les parois, 
et, au centre du plafond, apparaît une belle 
fresque aux armes de la Congrégation du Saint- 
Espr it, avec la devise : Cor unum et an ima una. 
C’est là qu’en 1891 fut célébrée l’académie apo­
logétique en l’honneur du centenaire  de saint 
Grégoire le Grand ; là aussi qu’en 1892 se t int le 
Chapitre général des Trappistes, d’où sortit  l’unité 
de l’Ordre, avec le P. Wyart pour Abbé géné­
ral ; là enfin que, chaque année, a lieu l’acadé­
mie litté raire  et musicale du 8 décembre, à la 
gloire de Marie Immaculée, patronne du Sémi­
naire.

La bibliothèque, Bibliotheca. plnte is. ornata, 
occupe l’emplacement de l’ancienne chapelle pro ­
visoire; c’est une salle spacieuse et haute dont 
une galerie  en fer battu  coupe les parois, pour 
former deux étages ; la Très Sainte Vierge,Sedes  
Sap ien tiœ , saint Thomas d’Aquin et saint 
Hilaire de Poitiers président aux dix ou douze 
mille volumes et aux studieux travaux des sémi­
naristes.

Tout le premier étage du bâtiment  de façade et 
de celui de l’Est a été réservé à NN. SS. les 
évêques et aux autres personnages ecclésiastiques 
qui, lors de leurs voyages ad limina,  veulent 
bien demander l’hospitalité au Séminaire. Ils ont 
leur orato ire et leur salle à manger à part. C’est
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le Cellœ. Episcopis. Ilospitio. Eæc ipiendis , de 
l’inscription.

Les terrasses ensoleillées, Ambulacra. In. 
Solcu'iis,  et couvertes, s’étendent au-dessus de 
l’ensemble du bâtim ent; les élèves y prennent 
leurs récréat ions, s’y retirent à leur gré  pour  
travailler et y jouissent, avec un air vif et pur, 
d’un magnifique coup d’œil sur  la ville aux cenl 
coupoles.

Le campanile, Tnrri s, est situé à gauche de 
l’abside et porte deux petites cloches données par 
Léon XIII.

La façade de l’église est de bel et très architec­
tura l aspect ; le revêtement de pierre a été riche­
ment sculpté. Au fronton, un haut relief de 
Marie Immaculée, refug’e des pécheurs, ayant à 
sa droite le vénérable Lihermann, qui lui amène 
la race noire; à sa gauche, M. Desgenettes, qui 
lui présente de pauvres pécheresses prosternées 
la face contre terre.

Au-dessus de la porte principale, sainte Claire, 
le ciboire à la main, l’oppose aux Sarrasins en­
vahisseurs. Sept niches, pratiquées dans la frise 
supérieure, ont reçu, de la générosité des élèves, 
les bustes des saints Charles Borromée, Hilaire,

François  de Sales, Martin de Tours, Denys de•* V
Pari s, Bernard et Vincent de Paul.

Deux autres niches, dans les entre-pilastres, 
attendent encore leurs saints.

Une inscription court sous la première corniche 
et occupe toute la large ur de la façade : 
Optirno Maæimo In Honorera Irnrnacnlati Cordis 
Marier  et Qlarœ Virgin is.

Rome est exceptionnellement riche d’eau vive et 
de fontaines;  le Séminaire Français participe 
à cette richesse et reçoit chaque jour cent cin­
quante mètres cubes (VAcqna Vergine, l’une des 
plus pures et des plus limpides. Haustus. Puris- 
simi.

Nous sommes loin aujourd’hui de l’époque où le 
cardinal de Bonnechose se lamentait qu’à Santa- 
Chiara on manquât d’air et de lumière. La cour 
intérieure, avec son cloître aux gracieuses fausses 
coupoles et aux trente colonnes de grani t , est, en 
même temps qu’une fête pour l’œil, un réservoir 
d’air pur et de bienfaisante lumière. Porticus.  
Late. Païens .....

L’escalier principal est, dit l’épigraphisfe, 
« ample et doux ». Rien de plus vrai. Il le fallait 
pour le service  de la maison et pour la commo-

Wwiï » .

LE  GR AN D SAL ON
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dite des vénérables prélat s qui auraient à en 
gravir les degrés. Deux grandes fresques, rappe­
lant les célèbres vitraux du Vatican, laissent, 
voir saint Pierre et saint Paul au premier palier.

Si détaillée que soit l’inscription lapidaire que 
nous venons de commenter, elle n’a pas tout dit. 
Il faudrait parler encore du grand salon et du 
magnifique réfectoire, reste des thermes gran­
dioses d’Agrippa, ainsi que de la belle Cène qui 
en occupe le fond. Mais surtout  les chers sémi­

naristes ne nous pardonneraient pas de passer 
sous silence le gracieux édicule du Sacré Cœur 
qui préside à la cour d’honneur, la ravissante 
statue de Marie Immaculée qui fait face à la 
porte d’entrée, celle de saint Joseph qui orne le 
vestibule de la chapelle, enfin la chapelle elle- 
même.

Des tro is statues, la plus ancienne est celle de 
la Très Sainte Vierge. C’est une œuvre du sculp­
teur  Clerici. Il paraît  q u’il avait été stipulé dans

: ; : : . >

LE RÉFECTOIRE

le contrat que, si une tache appara issait dans le 
modelage de la tête et des mains, la statue ne 
serait pas acceptée. Le travail achevé, le marbre  
apparut sans tache;  il en surgi t au contrai re 
deux ou trois sur le globe te rrest re, aux pieds de 
la Vierge. Placée au seuil du Séminaire, la Ma­
done fait bon accueil aux arrivants  : elle leur 
ouvre maternellement les bras; eux s’inclinent et 
prient devant celle qu'ils appellent la Tutela  
Domus. Elle fu t érigée en 1890.

La statue de saint Joseph, elle, est de 1892. 
Elle fut bénite le 21 janvier par le cardinal 
Parocchi. C’est également une œuvre très artis ­

tique du sculp teur Clerici. Le modèle, proprié té 
du Séminaire, a déjà été prêté deux fois pour la 
reproduction, à l’église Sainte-Clotilde et à 
l’église principale de Vesoul.

Saint Joseph, type ouvrier de sang royal, tient 
l’Enfant Jésus sur le bras gauche, et, lui montrant 
l’assistance de la main droite, il semble lui parler à 
l’oreille : sur quoi le divin Enfant étend ses petits 
bras comme pour répandre ses grâces (1).

La sta tue du Sacré Cœur, œuvre du sculpteur 
Bartolini, se dresse, au milieu de la cour inté-

(1) Esciibach, op. cit., p. ut».
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rie ure, sous un édicule porté  par quat re colonnes 
de marbre.  A ses pieds ja il li t. une fontaine 
d’Acgraa Verg ine,  Deux cour tes inscr iptions 
latines : In  die  ili a eri tf ons païen s et Apu d te 
est fons  vi tœ  expliquent grac ieuseme nt le sym­
bolisme.

Statue et édicule, offerts par les élèves du

figure  la statu e de l’immaculée, envoyée au Sémi­
naire  par  les Pères de Lourdes . Les six; chapelles 
inférieures ont pour titulaires : Notre-Dame des 
Victoires, sainte Claire, saint  Joseph,  saint 
Hila ire, saint  Bernard et sain t Lau is, roi de 
France. A la coupole, une fresque tra du it heureu­
sement l’invocation : « Cœur de Marie, refuge 

des pécheurs, priez  pour
nous. »

Format ion
et études.

Le moment est venu 
de dire un mot de l’or­
ganisation inté rieu re du 
Séminaire . On pense bien 
qu’elle est fixée par un
règlement autorisé.  La

Si B* JBH ÏZB *1 % / fl* '

Pho t. Ev an se lis ti.

Bulle de Pie IX en avait 
établ i déjà les principes 
fondamentaux, mais ce 
fut l’œuvre des directeurs 
d’en préciser les détails, 
et il app artint au cardi­
nal vicaire d’en approu­
ver, après  mûr examen, 
la rédaction définitive. Le 
décret q u’il rendit  à cette 
fin est daté du  21 janvier 
1860. Il y est dit textuel­
lement : H as leges , ré­
gu las et constitutiones  
pr ou t superin s Nobis  
ex hibi tœ  sun t, in omni­
bus sui s par tib us , capi- 
tibus et ar tic ul is Auc-  
ior ita te No str a ordi-  
na ria  ad mi ttimu s et 
app rob amus.....

Quant aux règles elles- 
mêmes,  elles sont expo­
sées en huit  chapitres, 
dont voici les titr es : But, 
dire cteurs  et patrons du 
S ém in a ir e  Français ; 
Qualités  et admission

J 'INTERIEUR DE L EGLISE DE SANTA-CHIARA
des élèves; Vie com­
mune des élèves; La

Séminaire, furent bénits  par le cardinal vicaire, 
le 5 ju in 1899, le jou r même où, dans l’église de 
Montmartre, la Fran ce catholique se consacra it 
au Sacré  Cœur de Jésus. Dans le piédes tal de la 
statue, on déposa un acte de consécration au  Sacré 
Cœur, signé par  les élèves et les directeu rs.

Quant à l’église, elle renfe rme douze aute ls, 
dont sept dans le bas et cinq au-dessus des cha­
pelles latérales.

Dans une niche, au-dessus du maître -autel,  .

piété; Les études; Disci­
pline et coutum es ; Des malades  ; Privi lèges des 
élèves.

Nous ne pouvons , faute d’espaçe, insis ter sur 
chacun de ces points ; signa lons du moins 
quelques part icularités relat ives  à la piété,  à la 
discipl ine et aux études.

On recommande aux élèves de se choisir un 
dire cteur de conscience à qui ils ouvriront loya­
lement leur àme ; on leur  fait, cinq fois la 
semaine, un exposé suivi et rationnel de la theo-
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logie ascétique et mystique; on leur ménage, 
chaque matin avant la messe, une demi-heure de 
méditation en commun; huit jours pleins sont, 
chaque année, consacrés à la retra ite, cinq au 
moment de la reprise  des cours et trois pendant 
la Semaine-Sainte, sans compter, la retra ite de 
chaque mois et les dix jou rs qui précèdent l’ordi­
nation; la visite journalière au Très Saint Sacre­
ment, la communion quotidienne, la récitation 
du rosaire, la lecture spirituelle  et d’autres pra ­
tiques encore sont dans le programme de piété 
des séminaristes.

En ce qui concerne la discipline, ce qui la 
caractérise surtout, c’est la vie commune dans 
toute sa plénitude; c’est le constant appel à la 
conscience et à l’esprit surn atur el; c’est aussi, si 
besoin est, la correction fraternelle, in caméra 
caritatis; c’est enfin la coutume, toute romaine- 
et fondée d’ailleurs sur les plus justes motifs, de 
la petite promenade quotidienne. Elle se fait 
d’ordinaire avant Y Ang élus du soir, ce que l’on 
appelle ici Y Ar e Ma ria , et elle a pour but la 
visite des basiliques ou églises stationales, l ’expo­
sition eucharistique des Quarante-Heures ou tout  
autre office solennel auquel sont attachées des 
indulgences. Cette pratique, en entretenant la 
piété, favorise excellemment les santés. Elle est de 
tradition dans tous les établissements analogues 
de Rome.

Les études, telles qu’elles sont organisées au­
jourd’hui au Séminaire Français, forment un en­
semble imposant; elles comprennent la philoso­
phie, la théologie, le droit canonique, l’Ecriture 
Sainte, la pastorale, la liturgie, etc., tout cela 
puisé aux meilleures sources* Le cycle complet ne 
peut être parcouru qu’en sept années. Les trois 
premières années sont réservées à l’étude appro­
fondie de la philosophie. Et ce n ’est pas trop, car, 
écrit le P. Le Floeh, « il est incontestable qu’une 
étude sérieuse de la théologie est impossible si la 
préparation philosophique a é té'hâtive ou insuffi­
sante. On n’est théologien que dans la mesure où 
on est philosophe, théologien traditionnel et sco­
lastique que dans la mesure où.on est philosophe 
traditionnel e t scolastique, Où manque ce fonde­
ment primordial, on n’élève que des constructions 
légères, belles'.peut-être d’apparence , mais sans 
solidité et sans durée. » (i)

Les quat re autres  années sont absorbées par le 
reste du programme.

La philosophie et la théologie (dogmatique et 
morale) sont suivies par les séminaristes à l ’Uni­
versité grégorienne ; les cours de droit canonique 
ont lieu au Séminaire Romain de l’Apollinaire. 
Toutes ces matières sont revues dans des cours 
supplémentaires au Séminaire de Santa-C hiara. 
Quant à l’Ecritu re Sainte, à la pastorale et à la 
liturgie, elles forment l’objet d’un enseignement

(i)  Les études ecclésiastiques à Rome.

spécial, donné également au Séminaire Français.
Les grades de bachelier, licencié et doeteur  en 

philosophie, théologie, droit canonique et; science 
biblique sont le couronnement naturel  de ces 
différents enseignements. Outre les épreuves pré ­
parato ires à ces grades, les élèves ont à subi r des 
examens intérieurs et parfois des soutenances 
publiques où, jusqu’ici, ils ont. fait excellente
fisrure.V

Pour  être exacts et complets, nous devons

Phot.  Evang elis ti

STATUE DU CŒUR IMMACULÉ DE MARIE
DANS LE VESTIBULE DU SEMINAIRE

ajouter qu’en dehors des séminaristes  qui par ­
courent le cycle intégral des études romaines, il 
y a au Séminaire França is un certa in nombre de 
jeunes prêtres qui, déjà formés en France, ne 
viennent chercher à Rome qu’un complément de 
leurs études ecclésiastiques.

Les œuvres  des élèves.
Malgré leur activité studieuse, les élèves du 

Séminaire Français trouven t encore le temps de 
se livrer à plusieurs œuvres de prière ou d’apo­
stolat. Citons, avec le reg ret de ne pouvoir nous 
ar rê te r davanta ge:
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i° L’Ass oc ia tion  du  Sa cr é- Cœ ur  ; elle com ­
pr en d dans  son  pr og ra m m e l’apo sto lat  de la 
pr iè re , la ga rd e d’ho nn eu r, l’assoc iat ion  de  pr iè re s 
et de pénit ences, et veille  su rtou t à l’obs erva tio n 
ferven te des  pr em iers  vend redis et des  exerc ice s
du mois de ju in .

2° L ’Ass oc ia tion  de la  Tr ès  Sain te  Vierg e,  à 
qu i il rev ien t, d’or ne r l’aute l de la Madone, de 
fai re cé lébrer  le mo is de Marie et d’or ga ni se r la
gr an de  aca dém ie lit té ra ire  et mu sic ale  du 8 dé­
cembre.

3° L ’œuv re  de Sa in te -C at he rine , fondée le 
3o avril  1866, jo u r où Pie  IX proc lamai t sa inte 
Ca ther ine de Sie nne pa tro nn e de Ro me , po ur  
l’évang éli sa tio n, la protec tio n et la préserva tio n 
des  en fants abandonnés .

4° L ’A ss oc ia tion  p ie use , le B u ll e ti n , les 
Ech os  de  Santa -C hia ra , destinés à re lie r en tre  
eu x les ancie ns élèves du Sé minair e, à les ra p­
proc he r pa r la pr iè re  et pa r un  écha ng e am ica l 
et to ut  int im e de co mmun ica tio ns  et de nou vel les  
in té ressan tes.

• * '  Z .  .
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Pho t. Evang'c listi .

STA TUE  DE SAINT JOS EPH  DA NS LE VE STIBU LE DE LA CH APELLE
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L’arbre jug é pa r ses fru its.
« Vous les reco nn aî tre z à leu rs frui ts  », disait 

Noi re -S eign eu r en pa rlan t des  fau x pro phète s; 
« un  mau va is ar br e ne sa ura it  po rte r de bons 
frui ts . » L’ar br e du Sé minair e Fr an ça is , planté 
il y a bien tô t so ixa nte  ans dans la te rre fertile  
de Ro me , n’a pas  déme nti  la pa rabo le . La béné­
dic tion de Dieu, qu i avait  accomp agné  ses saint s 
fond ateu rs  dan s l’ob sc ur  et  ru de  labe ur  des début s, 
est  allée  to uj ou rs  gr an di ss an t, et le gr ai n de 
sénevé  est  devenu  l’arb re  aux pu iss an ts ram eau x 
dont pa rle  l’Ev angil e. Qu ’on en ju ge plutôt  par 
les chi ffre s que  voici :

De pu is i85 3, date de la fon dation, i 35o élèves 
envir on  sont pas sés  pa r le Sémi na ire . Ils apparte ­
na ien t, dans leur  im me nse major ité , à notre 
chère  Fr an ce  et éta ien t venus de presqu e tou s les 
diocèses de chez  no us . Qu elq ues-u ns,  cep end ant , 
éta ien t des fils du Ca nada , la Fr an ce  d’Am érique . 
Au ssi  long temps  que  le Canad a n ’eut  pas à Rome 
un Sé minair e à lui , il env oya  ses cle rcs  au Sém i­

na ire  Fr an ça is.ô
De ces i 35o élèves, 280 envi­

ron sont m or ts  et pa rm i eux un 
me mbre du Sacré  Col lège , le 
ca rd inal T asch ereau,  ar che vêq ue 
de Québec, et sep t me mb res  de 
l’épiscop at : NN. SS.  Chaulct  
d’Oultr em on t, évêque  du Mans; 
Albert de Br iey , é vêque de Sain l- 
Dié; Rieh l, vic air e apostol ique 
de la Sé né ga mbie;  Gilly , évêque  
de Nîme s; Ju lie n Lal er rièr e,  
évêque  de Co ns tan tin e; Kunc- 
man n,  vic air e apostol iqu e de la 
Sé né ga mbie;  M a c c d o -C o s ta , 
évê que  de Par a (Brés il).

Le no mbre des  ancie ns élèves 
viv an ts s’élève  à un  to ta l d’en­
vir on  94°? don t vi ng t me mb res  
de l’épi sco pat : NN. SS.  Bég in, 
arch ev êq ue  de Q uébec (Ca nad a); 
Br uchési,  arch ev êq ue  de Mont­
réa l (Canada);  R icar d,  arch e­
vêq ue d’Au ch;  Du c, arc hevêque 
de Tra jano po lis ; T ur inaz , évêque 
de Na nc y;  Bla is, évêque de Ri- 
mo uski (Canada);  Labrè que, 
évêque  de Chico ut im i (Ca nad a); 
Em ard,  évêque  de Valleyfield  
(Canada);  La Ro cque , évêque 
de Sh erbroo cke (Canada ) ; Doul- 
cet , évêque de Nic opo lis;  Arn al 
du  Cu rel , évê que  de Monaco;  
Archa mbe au lt,  évêque  de Jo- 
liet te (Canada);  Fo déré,  évêque  
de Sa in t-J ea n de M au rie nn e;  de 
Ligo nn ès , évêque  de Rodez ; 
Lobbc dey , évêque  de Moulins;
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Bougouïn,évêque de Périg ueux ; 
Boutry, évêque du P uy ; Nègre, 
évêque de Tulle; de Gorostarzu, 
vicaire aposto lique du Yun nan; 
de Durfor l, évêque de Langres. 
Ajoutons-y le R me Dom Gué- 
pin, de l’Ordre  de Saint-Beno ît, 
abbé de Silos (E spagne), auquel 
nous pourrions joindre plus de 
quatre-vingts religieux appar­
tenant aux différents Ordres ou 
Congrégations.

Quant aux élèves actue ls du 
Séminaire, ils atteignen t le 
chiffre im posant de i3o.

Nous avions donc raison  d en 
appeler à la parabole du gra in 
de sénevé. Pour la jus tifi er 
plus pleinement encore, il fau­
drait pouvoir évoquer en un 
vivant tableau les innombrables 
œuvres, les fécondes initia tives , 
au double point de vue doc­
trinal et apostolique, qui sont 
sorties de cette arm ée de prê tres . 
Cela n’est pas en not re pouvoir, 
et d’ailleurs mieux  vaut  en lai s­
ser le secre t à Dieu.

Pie X
et Santa -Chia ra.

Nous avions pensé rés um er 
ici quelques pages des éphémé- 
rides de Santa-Ch iara,  par ler  
de la vie e t des élèves des pre ­
miers jou rs,  raconter les évé­
nements les plus  im por tants qui 
marquèrent l’histoi re du Sém inai re, audience s 
pontificales, excu rsions variées, service funèbre 
d’Arthur Guillemin, impress ions  du Concile, 
grandes fêtes jub ila ire s de iqo3 et bien d’autres  
choses encore; mais  not re causerie  a déjà pris 
des proportions imprévues, et force nous est de 
tourner cou rt.

Achevons en citan t tou ten tie r le pate rnel  discours 
que S. S. Pie X daigna it adr ess er,  le 3 décembre 
dernier, aux maître s et élèves du Sém inai re Fra n­
çais réu nis à ses pieds :

C’est avec la plus grande  joie que je  vous vois de 
nouveau réunis ici, bien chers enfants, excellents et 
chers professeurs, et ma joie est d’autant plus vive 
que votre famille s’est vraiment  accrue d’une façon 
très remarquable. Il y a cinquante ans, je prenais 
connaissance de la Bulle par laquelle, en 1859, Ie 
saint pape Pie IX instituait solennellement ou plutôt 
sanctionnait de sa souveraine autor ité l’érection du 
Séminaire Français, en présageant à cet établisse­
ment le plus fécond avenir.

Puis, après un certain nombre d’années, je lisais 
les espérances et les vœux qu’exprim ait un savant

•• .- .-
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prélat français, le cardinal Pie, évêque de Poitiers.
Dans son entretien synodal, durant les exercices 

de la ret raite, en 1860, parlant des actes dont l’Eglise 
était redevable au Saint-Siège au cours de l’année qui 
venait de s’écouler, il déclara it que l’un de leurs meil­
leurs bienfaits et des plus éclatan ts, un de ceux qui 
pouvaient faire concevoir les plus légitimes espérances, 
était  la fondation et la consécration officielle par l’au­
torité  pontificale d’un Séminaire Français dans la 
capitale du monde chrétien . Car, ajoutait-il , c’est de 
ce Séminaire que nous viendront, par la science et la 
doctrine,  « un nouveau moyen d’action et un nouvel 
élément de succès pour l’œuvre des grades  théolo­
giques et canoniques, si heureusement rétablis dans 
notre province ».

Depuis i853, le petit grain  de sénevé est devenu 
un arbre vigoureux.  Les chères espérances qu’avait 
conçues le pape Pie IX et l’illustre cardinal se sont 
pleinement réalisées, à tel point que ce même cardinal 
a pu affirmer plus tard  : Salas  Galliœ Seminar iam  
gall icum , Seminar iam  a Santa-Clara (1). Ces paroles 
du savant cardinal, je les fais miennes, et je  déclare

(1) « Le Séminaire 
salu t de la France. »

Français de Santa-Chiara, c’est le
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que, si nous constatons  tant d’esprit de foi, tant 
d’union et de charité dans le clergé français, nous le 
devons au docte et pieux établissement où vous êtes 
venus puiser, avec la saine doctrine, le véritable 
espri t ecclésiastique, dont vous êtes nourri s au Sémi­
naire Français. En conséquence, avec mes félici tations, 

plus vives, je tiens à vous exprimer mesours
pour »que vous fassiez

provision des saints enseignements qui vous y sont 
donnés et spécialement des œuvres de piété auxquelles 
vous êtes initiés par vos excellents supérieurs.

Et le Seigneur ne manquera :pas de bénir vos 
âmes et de vous donner la docilité, nécessaire à Fes- 
prit du règlement de la m aison et à la doctrine que 
vous y puisez ; c’est ainsi que vous apprendrez  
à devenir les vrais pasteurs  du peuple.

Nous avons quelque scrupule d’ajouter le 
moindre mot à. la parole, du Saint -Père ; mais 
comment ne pas attirer* l’attention du lecteur sur 
l’extraordinaire éloge que-Pie X daigna adresser 
au Séminaire Français. S’il ne tombait de lèvres 
aussi autorisées, on serait presque tenté de le 
trouver exagéré. Mais le Pape, qui sait le regain 
de vie, de vigueur, et de générosité apostolique 
que les anciens élèves de Santa-Chiara, répan­
dus aujourd’hui aux quatre coins de la France* 
ont, depuis quarante ans surtout , rendu à l’Eglise 
et au clergé de chez nous ; le Pape, qui n’ignore 
pas que, dans les luttes et les crises récentes, 
les anciens élèves de Santa-Chiara ont été les 
premiers à affirmer hautement leur indéfectible 
attachement aux enseignements et à Fautorité

du Saint-Siège; le Pape, bien informé et à qui 
rien n’échappe de ce que font ses fils de France, 
a voulu prononcer cet éloge, en souvenir du 
passé et en prévision de l’avenir; il a dit: 
Sains Galliœ Seminaria m Gallieum, Serai na- 
rium  a Santa-Clara . Qu’il en soit remercié d’au­
tant plus que sa parole nous est un gage que le 
Séminaire Français  en sera toujours  digne !

A. d’E sp rée s.

UN ZOUAVE PONTIFICAL FRANÇAIS
M. Gaston Le Hardy, ancien capitaine des 

zouaves pontificaux, mort le 11 février, à Rots 
(Calvados), avait légué par testament 1000 francs 
pour le Denier de Saint-Pie rre. Le Pape a fait 
écrire à sa veuve la let tre suivante :

Palais du Vatican, 25 février 1911. 
Madame,

Le Saint-Père, en implorant la paix des justes pour 
l’âme du bien-aimé M. Gaston Le Hardy, vous pré­
sente, ainsi qu’à votre chère famille, ses plus sincères 
condoléances pour la perte cruelle . que vous venez 
d’éprouver, et demande pour tous les suaves consola­
tions de la religion. Ces consolations ne peuvent vous 
manquer, puisque le regretté défunt appelé par le Sei­
gneur à recevoir la récompense de ses vertus vous 
regarde et vous bénit: du haut du ciel. Le Saint-Père, 
reconnaissant du don de mille francs, en applique les 
mérites à l’âme du cher • défunt, et de grand cœur 
vous accorde, ainsi qu’à votre famille, une. bénédiction 
toute spéciale. J ’ai l’honneur de vous transmettre cette 
communication, et, avec mon profond respect, je  suis 
vôtre  dévoué serviteur. J ean Bres san ,

' chapelain secret de Sa Sainteté.
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